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Volume 6  numéro 6           Juillet  2009 Journal  mensuel  d’information de  Saint‐Ulric  

É vènements locaux (à ne pas manquer ce mois ci !) 

Réunion du conseil municipal (premier lundi du mois) 

Depuis le Dr Mac Donald et après un rapide passage du 
Dr Jean, les gens de Saint‐Ulric devaient se faire soigner à 
Matane. Pas toujours accommodant. Un beau matin, un 
jeune couple débarque au village. Installé dans la petite 
maison  du père Saint‐Pierre, ce jeune homme ouvre un cabinet de 
médecin. On était dans les années 1960, plus précisément en 1959. C'est 
qui?... Il vient d'où?...  Me semble qu'il est pas mal jeune... On s'informe 
un peu et même, on pense que... si, on ne sait pas...! C'était comme ça au 
village et c'est peut‐être encore un peu comme ça!  
 
 Comme c'est le neveu du curé, la confiance est un peu longue à établir. 
Faut dire que le curé de l'époque n'avait pas grand chose du Bon Pasteur 
débordant de bonté et de compassion. Comme ce jeunot venait de 
quitter l'armée, ça refroidissait un peu certaines bonnes dames de 
Sainte‐Anne. Alors, en consultation, les hommes et les enfants d'abord! 
 
 À la longue, plutôt que de payer le taxi pour Matane, les plus téméraires 
s'y sont risqués. Ouf! Quel soulagement, il est bon! Personne n'a jamais 
regretté d'avoir fait confiance. Lors d'une visite à domicile, qui ne l'a pas 
vu,  assis au bout de la table de la cuisine, jamais pressé, simplement à 
écouter, rassurer ou consoler? Combien d'enfants du village n'a‐t‐il pas 
mis au monde et aussi, combien de nos parents n'a‐t‐il pas accompagnés 
jusqu'aux funérailles? 
D'un virus d'enfant jusqu'en phase terminale, il était toujours là, 
disponible jour et nuit. C'était rassurant d'entrer dans son bureau, car la 
limite  de la durée de la visite n'existait pas. Comme patron, selon Hélène 
(secrétaire durant 17 ans), il a été unique! Plus qu'un patron, un peu un 
ami, un conseiller, un confident, un grand frère, presqu'un père (sans 
porter ombrage à mon oncle, vieux sage). 
Dr Viateur Roy,                          
 vrai médecin de famille! 
Un petit mot pour un grand sentiment.    
 M E R C I ! 

HOMMAGE À VIATEUR ROY, médecin  
                                                              par Denise Lagacé 
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Dans les années 1930, des élections avaient lieu tous les 
ans, au mois de décembre. 
Durant  l’hiver  1937,  Mlle  Laure  Parent*  assiste  aux 
assemblées et fait la lecture du livre Le ciel ouvert par la 
contrition parfaite. 
Une demande est faite au ministère de l’Agriculture, des 
comptabilités agricoles, d’un octroi pour l’achat de lin. 
Des  cours  de  couture  sont  donnés  par Mme  Rolande 
Gagnon. Le  tricot,  la couture et  la cuisine étaient  leurs 
centres  d’intérêt  et,  à  chaque  assemblée,  des  travaux 
étaient exposés et des prix accordés. 
En  1938,  les  fermières  sont  invitées  à  s’abonner  à  la 
revue  Paysana,  qui  est  l’équivalent  de  notre  revue 
L’Actuelle. 
Un voyage  fut organisé en collaboration avec  le Cercle 
de Baie‐des‐Sables pour  visiter  l’exposition  agricole de 
Rimouski. 

L’agronome  régional, M.  Raymond  Langlois,  était  leur 
homme de confiance.  Dans l’une de ses conférences, le 
thème fut Tant vaut la femme, tant vaut la ferme. 
 
* son rôle n’est pas défini  
 
(À suivre)  

PAGE 2 Info-organismes 

APPEL À TOUS! 

Dans le cadre de son centenaire, la Caisse populaire de 
Matane, pour son point de services de Saint‐Ulric, est à la 
recherche de documents, photos, coupures de journaux, 
objets, anecdotes ou autres qui pourraient relater des 
événements ayant eu lieu depuis sa fondation en 
septembre 1909.  

Si vous détenez de tels souvenirs, vous 
pouvez communiquer avec le personnel du 
point de service de Saint‐Ulric en 
téléphonant au 418 737‐4391.  
Soyez assurés que tout ce qui pourrait nous 
être prêté sera remis à son propriétaire dès 
la fin des festivités.  

 Line Paquet  

Caisse populaire Desjardins de Matane 

Centre de services de Saint‐Ulric  

198, rue Ulric‐Tessier, Saint‐Ulric (Québec) G0J 3H0  
Téléphone : 418 737‐4391  Sans frais : 1 866 737‐4391  

Télécopieur : 418 737‐4027  
Courriel : 

line.paquet@desjardins.com  

Notes historiques sur notre Cercle d e  f e r m i è r e s  d e  S a i n t - U l r i c (suite) 
Recherche par Éliane Lefrançois, communication 
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PAGE 3 Info-organismes 

COMMENTAIRES  

Bonjour à toute l'équipe! 
Un gros merci pour le journal, il est magnifique!  
France Dufour 
  
Félicitations à toute l'équipe. C'est un produit de 
haute qualité! Il y a beaucoup de travail. Mais les 
résultats sont au rendez‐vous!  
Pierre Thibodeau 
  
À toute l'équipe de L'Ulricois, mes plus sincères 
félicitations. Un très bon travail. Merci pour tout ce 
temps donné. J'ai bien apprécié le voir avant 
impression sur le WEB.  
Lucette Lavoie 
 
Je vous félicite pour le journal de juin. Il est très beau 
et il y a plein de matière. Il me semble qu'il s'améliore 
de fois en fois.  
Diane Gagné  

SONDAGE :  Êtes-vous intéressé à recevoir 
L’Ulricois ? 

Oui _____   Non ____ 

SVP envoyez votre réponse:ulricois@gmail.com  
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PAGE 4 Infos-Organismes 

Pour louer la salle ou prendre sa carte de membre du Club des 50 
ans et, plus contactez Mme Michelle  Lavoie au 418 737‐4815. 

N o t r e  v i l l a g e ,  e n  é t é  !  

P o u r q u o i  p a s  u n e  p e t i t e  m a r c h e ! !  

Un jeune orignal qui a 
connu une fin tragique 

P
h
o
to
s:
 A
nn

e‐
M
ar
ie
 M

ic
ha

ud
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PAGE 5 Infos-Organismes 
 
 
 

Les jeunes du primaire de l'école Mgr‐Belzile ont tenu 
un mini‐salon du livre le jeudi 21 mai en après‐midi. 
Auparavant, ceux‐ci ont  fait la lecture d'un  livre qui les 
passionnait et, lors de ce mini‐salon, ils ont fait un court 
résumé de ce livre aux visiteurs. Leur présentation était 
 très animée et de façon différente, soit par un sketch, 
soit par un bref résumé du contenu du livre. Les jeunes 
étaient divisés par sous‐groupes selon leur champ 
d'intérêts commun: les animaux, Garfield, les sports et 
les moyens de transports, la collection Passepeur, etc. 

Bravo pour ces heures de travail! 

Un mini-salon du livre à l’école Mgr-Belzile 

par Nathalie Truchon 

L'atelier Passepeur 

L'atelier Garfield 

L'atelier Passepoil 
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PAGE 6 Infos-Organismes 

La Table de concertation des groupes de femmes et la Commission jeunesse du Bas‐Saint‐
Laurent unissent  leurs efforts sous  le thème « Le municipal dans tous ses états » afin de 

favoriser l’augmentation du nombre de femmes et de jeunes siégeant sur les conseils municipaux de notre région. 
 
 Une tournée dans chacune des MRC du Bas‐Saint‐Laurent est en cours pour présenter notre campagne d’actions 
aux conseils des maires et établir ensemble des stratégies capables de renverser ce déficit démocratique qui prive le 
conseil municipal  de  forces  vives  ne  demandant  qu’à  s’investir.  Nous  nous  devons  de  souligner  l’ouverture  et 
l’intérêt qui ont été manifestés dans cette tournée. Le colloque régional, qui s’est tenu le 24 avril dernier, a réuni 90 
personnes de tout le Bas‐Saint‐Laurent, qui ont su démontrer, par leur vision et leur témoignage, que c’est possible 
de changer les choses ici et maintenant. 
 
 Si  les élus qui ne sollicitent pas un nouveau mandat en novembre tentaient de recruter une  femme ou un  jeune 
pour  le  ou  la  remplacer,  une  plus  grande  variété  de  préoccupations  aurait  voix  au  chapitre  et  une  plus  grande 
variété de compétences et d’expériences serait mise au service de la municipalité. N’oublions pas que le support de 
l’entourage peut jouer un rôle décisif dans le choix de se présenter au titre de candidate potentielle.  
 
 Mais il reste que le défi est de taille! Voici un tableau très révélateur de la faible présence des femmes et des jeunes 
sur  les  conseils  municipaux  au  Bas‐Saint‐Laurent  (BSL).  Si  nos  actions  concertées  permettaient  de  changer  ce 
portrait  en  2009,  nous  pourrions  bénéficier  de  conseils  diversifiés  et  représentatifs  qui  pourraient  prendre  des 
décisions répondant mieux à toute la diversité de notre collectivité. 

 

Statistiques au 15 novembre 2007, Conseil du Statut de la femme et Table de concertation des Forums Jeunesse 
régionaux du Québec. 
 
 Alors,  mesdames,  jeunes  dames  et  jeunes  hommes,  votre  présence  est  attendue  impatiemment  au  conseil 
municipal.  Vous  avez  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  le  saut  et  soyez  assuréEs  que  vous  recevrez  tout  le  support 
nécessaire pour y parvenir. 
  
Lucie Brault, agente de développement 
Table de concertation des groupes de femmes du BSL ( www.femmes‐bsl.qc.ca ) 
418 869‐3357    lucie.brault@femmes‐bsl.qc.ca  

BSL Femmes % 
BSL 

% 
Qc 

Jeunes 
femmes 

Jeunes 
hommes 

Total 
jeunes 

% BSL % 
Qc 

Mairie 18/115 15,7% 13,8% 0/115 1/115 1/115 0,9% 1% 
Conseil 200/700 28,6% 26,3% 26/700 43/700 69/700 9,9% 7,4% 
Préfet 0/8 0% 11,4%     0/8 0% 1,1% 
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PAGE 7 Infos-Organismes 

Le Conseil de Fabrique de Saint‐Ulric remercie tous les commanditaires et les donateurs qui ont permis  que la Fête de la Neige, 
édition 2009, soit une réussite.  Merci également à tous les bénévoles qui ont  donné de leur temps lors des différentes activités.  

Fête de la neige 

— par Yvon Pelland—Président de la fabrique 

Commanditaires   La  Capitale   Salon funéraire Lucien Rouleau 

A.& W.     Lebeau vitres d'auto    

Adonis coiffure     Singer   
Auto Place     Le Portage     Société  des traversiers du Québec 
Bec et museau animalerie Léon Sirois     Sylvie Durette Re/Max 
Bell communication   Léonard Boulay centre du jardin Télécommunications de l'Est 
Bijouterie Fillion   Les petits soleils canins   Tourbière Saint‐Ulric   
Boiseries Rousseau   L'îlot du Vieux‐Port   Victor Labrie Rse/Max 
Boutique Jeunesse   L'inédit coiffure   Villeneuve Volvo   
Restaurant Café aux Délices   Lucette Lavoie   Vitro Plus   
Caravane Joubert   La Maison des Couleurs       

Chevrons Bélanger   Marché Dubé      

Donateurs      

Cinéma Gaieté   Marquis Automobiles   Beaulieu,  Armand   
Clarence Lapointe   Matane Service de Pièces Beaulieu,  Pierre et Rose 
Cogema     Maxi     Beaulieu‐Desrosiers, Dolorès 
Coiffure Brigitte   Meubles Accent   Bouillon,  René et Huguette 
Confiseries  Grand‐Maman Meubles Matane   Desrosiers,  Micheline 
Cuisines gaspésiennes   Michelle Lavoie   Entreprises Marius Pelletier  
Denis Décoration   Municipalité de Saint‐Ulric   Lagacé,  Nicolas   
Supermarché G.P.   Murray, Charest & Ross   Lavoie,  Philomène     
Fortin T.V.     Coiffure Nathalie Lefrançcois,  Éliane   
Gendron Dubé Gîte   Ouellet Électrique   Levesque,  Carmen   
Home Hardware   Papeterie du Futur   Levesque,  Ernestine   
Hôtel‐Motel Belle Plage   Frédéric Pelletier Déneigement McMullen,  André   
Idécor     Plomberie  G.D. Gauthier Métivier, Claude   
Informidata     Poissonnerie du Phare Ouest Michaud,  Anne‐Marie 
Intersport     Promo‐Son     Rouleau,  Benoît   
J.B. Fillion Bijouterie   Quincaillerie Rona   Talbot‐Langlois,  Irène 
Jean‐Marie Tremblay ‐ Pépinière Restaurant Le Portage   Trépanier, Yvette   
Jeanne d'Arc Murray   Restaurants du Vieux Port Turbide, Rachel     
Kia Matane     Royaume des Aubaines   Lapointe, Clarence   

Dépanneur Le Cristal   
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PAGE 8 Infos-Organismes 
À Saint-Ulric, Le Livre des générations est lancé 

— par Johanne Fournier 

Trois adolescents et quatre aînés ont présenté le fruit 
de leur travail lors du lancement du Livre des 
générations, présenté sous forme multimédia, le 
samedi 9 mai au Centre municipal de Saint‐Ulric. 
Pendant une dizaine de semaines, jeunes et moins 
jeunes se sont réunis en vue de produire un DVD. Le 
contenu met en scène le savoir ainsi que l’expérience des 
aînés et des jeunes sur des sujets et expériences qui les 
touchent directement. Il met en évidence les 
préoccupations des deux générations sur des questions 
et enjeux qu’ils estiment importants. 
Des préoccupations communes 
Le document a été projeté sur écran pour la première 
fois devant une trentaine de personnes. Le résultat est 
réussi. Visiblement, l’auditoire a pris plaisir  à regarder 
en images, en paroles et en textes les parcours de vie de 
gens de leur communauté. Certains participants ont une 
soixantaine d’années, d’autres en ont quinze. Leur 
histoire est unique, mais fort différente selon les 
générations. Néanmoins, deux préoccupations 
ressortent, toutes générations confondues: l’avenir de la 
planète et l’amour des enfants. 
La plus grosse différence entre les générations réside 
certes, chez certains aînés, dans le fait de prodiguer 
quelques conseils de vie auprès des plus jeunes. En 
résumé, par leur expérience, ils mettent en garde les 
jeunes contre certaines erreurs qu’ils ont commises. 
Les perceptions changent 
«Je me suis aperçu que nous étions d’accord assez 
souvent», a indiqué Alexandre Bouchard, 15 ans, qui a 
introduit son allocution d’un avertissement. «Il est 
possible que je dise souvent des «pis», «genre», «c’est 
comme», «fa que», a‐t‐il annoncé en ne manquant pas 
de faire rire.  
«Mon préjugé, qui me laissait voir les personnes âgées 

comme étant aigries, est tombé, a‐t‐il lancé vers des 
aînés ravis. Vous êtes tous des grands ados!» 
Un document visuel intéressant 
D’une durée d’environ une heure, Le livre des 
générations présente des témoignages intéressants, 
parfois émouvants, écrits et narrés avec intériorité. 
Le président de l’organisme qui a initié le projet, Pierre 
Thibodeau du Comité de développement local de la 
Rivière‐Blanche, a tenu à souligner que l’idée de départ 
était venue de l’ex‐secrétaire de l’organisme, France 
Dufour, il y a deux ans. Le projet a été financé par le 
programme Nouveaux Horizons pour les aînés de 
Ressources humaines et Développement des 
compétences Canada. 
L’animation et la supervision du projet ont été assumées 
par Suzanne Michaud, secrétaire du Comité de 
développement. Le montage multimédia a été réalisé 
par Omar Bechkoum.  

L’animatrice et les participants du Livre des générations: 
Suzanne Michaud, Micheline Desrosiers, Alexandre Bouchard, 
Stéphanie Michaud‐Imbeault, René Falardeau, Mariette 
Pelletier et Carole Legault. Marie‐Laurence Dumas était 
absente.  



 

L
’U

lr
ic

o
is

 —
 J

u
il

le
t 

2
0

0
9

 

PAGE 9 

Des  agriculteurs de  Saint‐Ulric  et d’ailleurs 
se  sont donné  rendez‐vous  le  lundi 25 mai 
sur  une  terre  agricole  du  secteur Matane‐
sur‐Mer,  à  l’endroit même  où  ils ont posé 
une  banderole  sur  un wagon  de  foin  pour 
lancer  un  appel  à  l’aide  auprès  du 

gouvernement et de la population. 
«L’ Union des producteurs agricoles mobilise ses troupes 
actuellement afin d’infléchir  le gouvernement qui essaie 
de modifier radicalement les programmes de sécurité du 
revenu  agricole,  soutient  Jean  Claude  Parenteau  de 
l’Union  des  producteurs  agricoles  (UPA).  Les  scénarios 
sur  la  table  feraient perdre près de 34 000$ par année 
aux producteurs d’agneaux et de veaux d’ embouche.» 
Qui défend l’agriculture à Québec? 
Le  président  de  la  Fédération  de  l’UPA  du  Bas‐Saint‐
Laurent,  Gilles  Guimond,  dénonce  le  manque  de 
leadership  du  ministre  de  l’Agriculture.  D’ailleurs,  les 
représentants  de  l’UPA  en  ont  profité  pour  faire 
connaître  le  message  de  la  deuxième  phase  de  leur 
campagne de sensibilisation. «Qui défend l’agriculture  à 
Québec?», questionne la banderole.  
«Au Québec,  100$  per  capita  va  à  l’agriculture,  versus 
300$ aux États‐Unis et encore plus en Europe, avance M. 
Guimond. C’est  seulement 1% du budget provincial qui 
va  à  l’agriculture.  La  population  doit  appuyer  les 
agriculteurs.  Sinon,  c’est  toute une  économie  régionale 
qui va en souffrir.» 
Non au rapport St‐Pierre 
Le président du Syndicat de base de  l’UPA pour  la MRC 
de Matane,  Jacques Fortin, un producteur de bovins de 
Baie‐des‐Sables,  s’est  dit  très  préoccupé  par  le  rapport 
St‐Pierre.  Celui‐ci  propose  une  révision  en  profondeur 
des  programmes  de  sécurité  du  revenu  agricole.  Selon 
M. Fortin,  si  les actions proposées dans  le  rapport  sont 
mises  en  application,  plusieurs  entreprises  ne pourront 
passer à travers la crise.  
«Nos  coûts  de  production  ont  augmenté,  rappelle‐t‐il. 
Avec  l’argent qu’on  investit et  les heures de  travail que 
nous  faisons, on devrait avoir droit à un revenu décent. 
La population dépend de nous.  Il  faut que nous  soyons 
encouragés.» 
Le député accorde son appui 
Dans  la  foulée  du message  «Qui  défend  l’agriculture  à 
Québec?», le député de Matane, Pascal Bérubé, a uni sa 
voix  à  celle  des  agriculteurs  de  son  comté.  «Les 

agriculteurs  sont  à  la  base de  la  ruralité,  a‐t‐il  indiqué. 
Dans la MRC de Matane, il y a 200 producteurs agricoles, 
ce qui représente 558 emplois, pour des recettes totales 
de  22,6 millions$.  Les  producteurs  paient  270  000$  en 
taxes municipales.»  
Le parlementaire s’est engagé à défendre les intérêts de 
ses agriculteurs à l’Assemblée nationale. «Le ministre de 
l’Agriculture,  Laurent  Lessard,  ne  défend  pas  bien  les 
agriculteurs  à  Québec,  allègue‐t‐il.  Le  ministre 
responsable de  la  région, Claude Béchard, est dans une 
région  dite  agricole.  S’il  défend  les  agriculteurs,  je  n’ai 
pas  entendu  grand  chose.  Je  voudrais  que  le 
gouvernement  ait  la même  attention  pour  l’agriculture 
que  pour  la  forêt.  Ce  sont  deux  crises  que  le  Québec 
traverse.» 

Le député enjoint la population à acheter des produits 
locaux. «On devrait acheter chez nos producteurs locaux 
plutôt que d’acheter des produits bourrés d’OGM, dont 
on ne connaît pas la provenance, recommande‐t‐il. Il 
faut poser des gestes concrets, sinon, c’est un métier qui 
est appelé à disparaître. On doit soutenir ces gens qui se 
lèvent tôt et qui travaillent dur. Ils nourrissent nos 
populations.»  
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Les agriculteurs crient à l’aide 

par Johanne Fournier 
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Afin de réduire leurs coûts de production, les agriculteurs se 
tournent de plus en plus vers de nouvelles méthodes 

culturales comme cette déchaumeuse à disques à haute 
vitesse Rubin. Cette nouvelle machine diminue le nombre de 
passages en vue de la préparation des semences, ce qui est 

également plus écologique.  
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PAGE 10 Infos-Organismes 

KIOSQUE D`ARTISANAT LE RUCHÉE DU 
PHARE   
par Francine Bérubé  
 
 Ce kiosque, situé au parc des Rives, ouvrira 
officiellement ses portes le vendredi 19 juin 
et les fermera le mardi 15 septembre. Le 
kiosque est ouvert tous les jours de 13h à 
16h et est fermé les jours de pluie. 
Venez y découvrir des produits conçus par 
les artisans de Saint‐Ulric. 
 

 
 
Les personnes intéressées à vendre leurs 
produits (excepté les produits alimentaires) 
sont invitées à contacter la personne 
responsable du kiosque, soit  
M. Pamphile Dubé, au  418 737‐9109. 
Venez encourager vos artisans!  

 

ADOPTIONS  
Un projet commercial pour la vente, la fabrication et la réparation de meubles ainsi que de travaux d’ébénisterie 
dans le garage de la résidence située au 267, rue Ulric‐Tessier à Saint‐Ulric, a été adopté. L’entrée en  vigueur est 
prévue pour le 20 mai 2009.  
 
 Le règlement no 2009‐102, modifiant  le règlement no   2008‐87 concernant  l’inspection des bâtiments ainsi que 
l’émission des différents permis et certificats, a été adopté. Entré en vigueur le 9 juin 2009  

INTENTION DE DIMINUTION DE LA LIMITE DE VITESSE DANS LE SECTEUR DU BOULEVARD JOSEPH‐ROY ET DE LA 
ROUTE CENTRALE 

Le conseil municipal désire consulter  les usagers et  les  riverains du secteur pour connaître  leur avis concernant 
l’intention de diminuer la limite de vitesse dans le secteur du boulevard Joseph‐Roy et de la route Centrale, ceci 
dans le but d’améliorer la sécurité des usagers et des contribuables. La limite de vitesse est présentement à 80km. 

 

VIDANGE DES FOSSES SEPTIQUES 
La vidange des fosses septiques sera effectuée par la compagnie Sani‐Manic durant la période du 23 juillet au 31 
août prochain dans la municipalité de Saint‐Ulric. 
Veillez à localiser votre installation sur votre terrain et à dégager le couvercle. 
Merci de votre collaboration. 

LE GRAND TOUR À VÉLO 2009 
Plus de 2 000 cyclistes auront  l’occasion de s’arrêter à SAINT‐ULRIC  le vendredi 7 août prochain, le temps de 
prendre une pause, de visiter ou de casser la croûte. 
La municipalité  invite  la population et  les commerçants à venir encourager  les cyclistes ou encore à  les  inciter à 
prendre une pause bien méritée dans les restaurants et commerces locaux. 
Il est donc important que les commerçants soient préparés à recevoir plus de clients qu’à l’habituelle. 
La 16e  édition du Grand Tour  est un  événement  vélo‐touristique organisé par Vélo Québec.  Le départ de  cette 
randonnée  se  fera  de Montmagny  le  1er  août  prochain  et  le  parcours  longera  le  fleuve  Saint‐Laurent,  pour  se 
terminer à Matane, le 8 août. 
Pour en savoir plus à ce sujet, rendez‐vous au www.veloquebecvoyages.com. 
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Extraits du    livre:LES   100 ANS DE   SAINT‐
ULRIC (pages 15 et 16) 
(auteurs et rédacteurs: Raymond   Rioux et 
Cyr Michaud) 
QUELQUES  ACCIDENTS GÉOGRAPHIQUES 
 
MONTAGNES: 
Il n'y en a qu'une et encore, elle n'est 
que de forme; elle n'est pas de pierre, 

mais de terre. Située presque vis‐à‐vis de l'église, un peu 
à  l'ouest,  entre  les  2e  et  3e  rangs,  appelés  pour  cela 
''rangs  de  la   Montagne'',  elle  a  une  hauteur  de  200  à  
300 pieds. Le côté est taillé à pic et couvert d'arbres;  le 
plateau,  au  sommet,  ainsi  que  les  pentes  nord  et  sud, 
sont  déboisés  et  en  culture.  Du  côté  ouest,  elle  se 
prolonge quelque peu  vers  la  rivière  Tartigou. Déjà,  au 
pied de cette montagne, on jouit d'un beau panorama et 
la vue embrasse presque toute la paroisse pour s'étendre 
à toutes les paroisses voisines : Matane, Saint‐Luc, Saint‐
Léandre, Saint‐Damase, Baie‐des‐Sables et même Métis. 
 
POINTE  AU  NAUFRAGE: 
Située en deçà de  la rivière Tartigou, elle n'est désignée 
par  ce  nom  que  sur  les  cartes.  Un  navire,  chargé  de 
charbon, échoua  sur  cette  pointe  un  dimanche  après‐
midi de novembre 1906. Le charbon fut  jeté à  la mer ou 
plutôt sur  le    rivage et  le vaisseau  renfloué. Bonne 

aubaine  pour  les  gens  qui  vinrent  recueillir  ce 
charbon  abandonné.  Deux,  pour  leur  part,  en 
ramassèrent,  dit‐on,  chacun  600  charges  de 
chevaux. 
 
COULÉE À ROCH : 
Située  au 3e  rang de Tartigou,  entre  Saint‐Damase 
et Saint‐Ulric. 
 
COTEAU  DE TUF : 
Sur le bord de la mer, à l'est de l'église, un peu plus 
loin que  la Petite‐Rivière. Pour voir  là un coteau,  il 
faut  le  savoir;  le  chemin  ne  s'élève 
imperceptiblement  que  de  quelques  pieds.  On  a 
enlevé  là  quelques  amas  de  roc  pour  rendre  le  
chemin uni. De chaque côté de  la  route, émergent 
encore quelques pointes de roc. 
ROCHER NOIR : 
Petit  rocher, un peu plus à  l'est que  le    coteau de 
tuf.  Il  est  dans  la mer,  près  du    rivage  et  couvert 
d'eau à marée haute. 
LACS : 
Sur  le  territoire  de  notre  paroisse,  on  retrouve  23 
lacs.  
J'ai déjà fait paraître  les noms de ces    lacs dans    le 
journal L'Ulricois, vol 5 – no 11 – novembre 2007. 
(à suivre) 

Note historique 1869‐2009 / 140 ans 
Recherche par Anne-Marie Michaud 
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La soupe au barley de grand‐maman Marie‐Louise 
C’est en faisant une soupe à  l’orge que je me remémore 
ces  bons  moments.  Vous  rappelez‐vous  de  la  maison 
rouge, de biais avec le moulin, face à l’écluse sur la route 
en descendant vers  le village de Rivière‐Blanche? C’était 
la  maison  de  grand‐maman  Marie‐Louise  Charrette  et 
grand‐papa Raoul Gagné.  
 
Que de bons moments j’y ai passés à accompagner grand‐
mère  lorsque  grand‐père  travaillait  encore  dans  le  bois 
sur la Côte‐Nord. Elle avait toujours un gros chaudron de 
soupe au barley qui mijotait sur son poêle à bois. 
 
D’ailleurs,  toutes  les  fois  qu’on  allait  la  visiter  avec  les 
parents,  cette  odeur  appétissante  nous  embaumait  dès 
notre arrivée. Nous étions attendus! C’était toujours une 

fête  pour  elle  d’accueillir  la  famille  de  son  fils  le  plus 
vieux, Roger, qui vivait à Rimouski. 
 
À  l’âge de 5 ans, en 1959,  j’ai passé quelques mois avec 
elle. J’y ai été très gâtée et c’est dès ce moment que  j’ai 
commencé à développer des amitiés particulières avec les 
Rioux (Noëlline, Denise, Diane et Fernande) ainsi que  les 
Jocelyne Caron et Liette Ross.  Je  suis encore en contact 
avec quelques‐unes de ces personnes, plus de 50 ans plus 
tard. Quel privilège! 
 
Par  la suite, régulièrement,  je visitais grand‐mère et mes 
amies et  j’avais  le plaisir de déguster cette bonne soupe 
au barley. 
 
Diane Gagné 
Guide d’écriture et accompagnatrice de récits de vie 
diga47@hotmail.com 
418 574‐9193 

Souvenirs du bon vieux temps 
par Diane Gagné  
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Symposium de peinture de Saint‐Ulric  
«Création en liberté»  

 
 Une importante réunion a eu lieu, le mercredi 10 juin, afin de 
finaliser le prochain symposium de peinture qui se tiendra du 

6 au 9 août. 
 

En plus des membres du comité, de nombreux bénévoles y 
assistaient. Dans un climat de bonne humeur, tout a été mis 
en place pour que ce prochain symposium comble les visiteurs 
et les amateurs d’art. 
 
 Parmi les bénévoles présents, vous reconnaissez, de gauche à 
droite : 
Marie‐Paule Ross, Margot Michaud, Jocelyne Beaulieu, 
Michelle Lavoie, Lucille Canuel, Denyse Fortin, Denise Lagacé, 
Francine Perron, Lucette Lavoie, Nataly Dubé, Jeannine Ross, 
Monique Bourque, Jean‐Paul Carrier, Louiselle Faucher, 
Noëlline Ross, Suzanne Gendron et Claude Robillard. La 
photographe bénévole est Solange Fortin. 
 
Le dimanche 9 août au Vignoble Carpinteri, souper de 
fermeture du Symposium de peinture 

 
 Si vous êtes intéressé à partager cette belle atmosphère de 
fête, vous devez vous procurer vos billets avant le vendredi 31 
juillet. Les billets sont maintenant disponibles au coût de 25$ 
(service et taxes comprises), en communiquant avec Denise 
Lagacé au 418 566‐4414 ou Lucette Lavoie au  418 737‐9686 . 

Les vacances sont arrivées et votre enfant est 
enfin libéré des devoirs et des leçons. Il va s’en 
doute  s’amuser  tout  l’été  avec  ses  amis…  et 
oublier tout ce qu’il a appris dans l’année! À la 
rentrée  scolaire,  les  enseignants  doivent 
souvent rafraîchir la mémoire des enfants, leur 
remontrer ce qu’ils ont appris l’année passée. 
Il  est  tout  à  fait  normal  que  les  enfants 

oublient  ou,  du moins,  qu’ils mettent  de  côté  leurs  nouvelles 
connaissances pour décrocher de l’école.  
Durant  la saison estivale,  les enfants ne pratiquent pas souvent 
les connaissances acquises à  l’école, car  ils sont trop occupés à 
s’adonner à d’autres occupations plus  ludiques. Toutefois,  il est 
possible de mettre en pratique ces connaissances sans que  les 
enfants  ne  s’en  rendent  vraiment  compte,  de  les  présenter 
d’une façon amusante. 
Les  jeunes  enfants  peuvent  travailler  leurs  connaissances  en 
français en écoutant des dessins animés, qu’ils soient éducatifs 
ou  purement  ludiques.  Vous  allez  à  l’épicerie?  Amenez  votre 
enfant  et  demandez‐lui  de  trouver  des mots  qui  riment  avec 
spaghetti ou  avec  ananas. Par un bel  après‐midi,  allez dehors, 
assoyez‐vous avec votre enfant et jouez au jeu «Je vois un objet» 
qui consiste à cibler un objet autour de vous et à le décrire pour 
que l’autre puisse le deviner. Exemple : « Je vois un objet rouge. 
Il est rond. Il rebondit. C’est un ballon! ». Vous allez en voyage et 
vous  appréhendez  le  trajet  pour  vous  y  rendre?  Demandez  à 
votre  enfant  de  compter  toutes  les  voitures  blanches 

rencontrées.  
Les enfants plus avancés en âge trouveront peut‐être ces jeux un 
peu faciles. Ils seront toutefois attirés par une partie de Scrabble, 
de Cranium ou de La Classe de 5e  lors d’une  journée de pluie. 
Une  invitation à  faire un gâteau avec vous  sera alléchante, en 
plus de  lui permettre de travailler  les fractions. Allez visiter des 
sites  historiques,  des  musées,  parcourez  le  Québec!  Si  vous 
n’avez  pas  le  projet  de  partir  de  la maison,  Internet  est  une 
bonne  façon,  lorsqu’il  est  utilisé  adéquatement  et  avec 
modération,  pour  permettre  à  votre  enfant  de  voyager 
virtuellement. Il pourra ainsi parcourir le monde.  
Finalement,  il  existe  aussi  des  activités  qui  sont  intéressantes 
pour des enfants de  tous âges. Faites  la  lecture à votre enfant 
tous  les  soirs ou  amenez‐le  à  la  bibliothèque municipale  pour 
qu’il se choisisse des livres qu’il aura le goût de lire pendant l’été. 
Racontez‐vous des histoires autour d’un feu par une belle soirée 
pour développer l’imagination et pratiquer la structure du récit. 
Amenez votre enfant faire une expédition en forêt pour lui faire 
découvrir  la nature.  Suite  à  cette  expédition,  il  aura  peut‐être 
comme projet de construire une cabane pour les oiseaux ou de 
faire un petit jardin. Il apprendra ainsi à se donner des méthodes 
de travail et à mettre à terme son projet. Finalement, permettez 
à votre enfant d’aller jouer avec ses amis, car vous lui offrez ainsi 
l’opportunité de socialiser et de communiquer. 
Si l’on passait l’année entière en vacances, s’amuser serait aussi 
épuisant que travailler. 
  ‐ William Shakespeare  
Et moi, je prends des vacances bien méritées. Je vous reviens en 
septembre!  

Pendant l’été, ne pas oublier ... 
par Pascale Gagné  pascale.gagne@uqar.qc.ca 
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Du 25 juillet au 23 août, tous les samedis et dimanches 

Les jeunes de Saint‐Ulric joueront à Mont‐Joli! 
par François Larocque, directeur du Théâtre Une petite gêne sur scène 

 
Grande nouvelle! Les jeunes membres du Théâtre Une petite gêne sur scène vont exporter leur 
spectacle Piège pour une femme seule, cet été à Mont‐Joli. 
 
La qualité de nos spectacles ne s'est pas démentie au fil des huit dernières années et six de nos 
jeunes,  soit  Stéphanie  Gauthier,  Catherine  Larocque,  Karine  Durette,  Leena  Bédard‐Ratté, 
Noémie Ouellet‐Michaud, avec la participation spéciale de Mariane Larocque, vont rejouer cette 
comédie policière que vous avez eu peut‐être la chance de voir au Théâtre du Vieux Garage ce 
mois‐ci. Mariane a huit ans d'expérience, Stéphanie et Noémie en ont six, Catherine et Leena quatre et Karine, trois. 
 
Si  vous  avez manqué  cette  pièce  ou  si  voulez  la  revoir,  rendez‐vous  à Mont‐Joli  pour  encourager  nos  jeunes. 
Information : 418 737‐4196. Au plaisir de se rencontrer! 
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«Je suis  intellectuelle, mais  j’ai un côté manuel, 
même  si  je  suis  maladroite»,  dit  en  riant 
Catherine  Boucher,  comme  pour  résumer  tout 
son  parcours.  Ces  habiletés  sont  le  fruit  de 
l’adaptation  aux  circonstances  de  la  vie,  à 
d’incontournables événements qui façonnent  le 

cours des choses. 
À l’âge de huit ans, Catherine a dû apprendre la dure réalité de 
la vie, suite au décès de sa maman. Ayant heureusement une 
propension à la réussite scolaire, la petite fille qu’elle était a dû 
apprendre  très vite à devenir autonome. C’est  sans doute  ce 
qui traduit la grande maturité de la femme aujourd’hui âgée de 
20 ans. Elle fonce et elle atteint ses objectifs.  
L’alternance travail‐études 
La  jeune  Ulricoise  poursuit  la  deuxième  année  d’un 
baccalauréat  en  orientation  professionnelle  à  l’Université  de 
Sherbrooke. Sa formation est bâtie selon un régime coopératif, 
c’est‐à‐dire qu’il y a alternance entre les trimestres en classe et 
les  stages  d’une  durée  de  quatre mois  en  vraie  situation  de 
travail.  
Elle  vient  d’ailleurs  tout  juste  de  terminer  son  stage  au 
Carrefour jeunesse‐emploi (CJE) région Matane. Plusieurs l’ont 
rencontrée  dans  le  cadre  de  l’activité  Jobs  Académie,  le 
nouveau  concept  du  dernier  Salon  Emploi,  Formation  et 
Entrepreneuriat  de  Matane.  Elle  a  d’ailleurs  adoré 
l’expérience.  Il  y  a  quelques  semaines,  elle  est  repartie  vers 
Sherbrooke  pour  compléter  une  session  d’été.  À  l’automne, 
elle retournera au CJE pour son stage. 
Son côté intellectuel 
Lorsqu’elle  a  obtenu  son  diplôme  d’études  collégiales  du 
Cégep  de Matane  en  sciences  humaines,  elle  a  remporté  la 
bourse  Girardin‐Vaillancourt,  offerte  par  le  mouvement 
Desjardins. Elle a mérité cette distinction pour  l’excellence de 
son  dossier  académique  et  pour  son  engagement  dans  la 
communauté. Elle donnait de  son  temps et de  son  savoir au 
Centre d’aide en français du collège. 
Seul le nom de sa chatte, Hermione, trahit encore une fois son 
côté intellectuel. Hermione est, dans la mythologie grecque, la 
fille  d’Hélène  de  Troie.  C’est  aussi  le  nom  d’un  personnage 
dans les romans d’Harry Potter. 
Son côté manuel 
Le côté manuel de Catherine trouve sans doute son inspiration 
dans  sa  famille.  Son  père,  Paul  Boucher,  est  un  ancien 
mécanicien devenu  aujourd’hui  bûcheron.  La  jeune  femme  a 
un frère de 23 ans, Jean‐Marc, qui est mécanicien  industriel à 
Fermont.  
Catherine Boucher est une organisatrice dans l’âme. Elle a déjà 
organisé,  en  collaboration  avec  quatre  autres  étudiants,  un 
voyage  d’études  de  neuf  jours  à  Paris.  Elle  a  aussi  été 
l’instigatrice d’un voyage à Québec dans  le  cadre d’un projet 

de visite culturelle et historique. Toujours  lorsqu’elle était au 
Cégep  de  Matane,  elle  était  présidente  du  conseil 
d’administration de la Coop étudiante. 
Des expériences intéressantes et des passions 
Pendant  l’été,  la  jeune  femme  a  d’abord  été  monitrice  du 
terrain  de  jeux  de  Saint‐Ulric.  Les  deux  autres  étés,  elle  a 
travaillé  pour  Travaux  publics  et  services  gouvernementaux 
Canada à Matane,  à titre de commis‐comptable. L’été dernier, 
elle  a  été  agente  du  Centre  Service  Canada  pour  jeunes, 
également à Matane. 
La cuisine est devenue une véritable passion pour  l’étudiante. 
«Au  début,  je  faisais  la  cuisine  par  nécessité,  indique‐t‐elle. 
Mais aujourd’hui,  j’ai vraiment beaucoup de plaisir à modifier 
les  recettes  ou  à  suivre  celles  de  ma  mère,  qui  était  une 
excellente cuisinière. Je suis toujours en apprentissage. Je fais 
à manger pour les autres.» Son côté altruiste prend le dessus; 
elle fait même des pâtés pour son frère. 

Les autres loisirs 
La lecture occupe aussi une bonne partie de son temps. À une 
certaine  époque,  elle  pouvait  lire  jusqu’à  trois  livres  par 
semaine.  Elle  a  un  faible  pour  la  littérature  française. 
«Alexandre Dumas est  l’un de mes auteurs  favoris, précise  la 
jeune femme. J’ai adoré Les trois mousquetaires.» Elle lit aussi 
des romans québécois et américains. 
Comme activités sportives, elle pratique  le vélo et  le camping 
rustique avec son amoureux, Philippe  Imbeault de Saint‐Ulric, 
un enseignant en éducation physique. Elle aime aussi le cinéma 
et l’horticulture. 
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Portrait de Catherine Boucher - L’intellectuelle manuelle 

par Johanne Fournier 
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Catherine Boucher roule beaucoup en vélo,  
uniquement pour le plaisir.  
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PAGE 15 

MA PREMIÈRE TOMATE 
 Comme j’avais hâte  de sentir dans 
le  creux  de ma main  la  première 
tomate  de  mon  jardin,  de  la 
prendre entre mes doigts et de  la 
soupeser  une  fois,  deux  fois,  trois 
fois. Je la devine encore gorgée de 
chairs  souples  et  onctueuses  avec 

une peau lisse comme le dos d’une nectarine. Mais il me 
fallait  attendre  les  rayons  de  soleil  chauds  qui  la 
rendraient rutilante et rubiconde. 
 
 Enfin    le mois de  juillet! La tomate  trônait au milieu du 
potager.  Tout  au  long  du  jour,  elle  entendait  le 
battement  des  ailes  du  colibri,  le  chant  des 
chardonnerets,  des  rouges  gorges  et  des  cigales.  Elle 
accueillait les abeilles, les guêpes et les papillons volages 
circulant tout autour et se laissait charmer par les odeurs 
des foins sauvages, des œillets d’Inde et du basilic. 
 
 Plus  d’une  fois  par  jour,  j’allais  l’admirer  et  la  voir 
suspendue  et  enfouie  dans  l’abondante  chevelure  du 

plan.  Elle  sommeillait  discrètement    à  la  chaleur.  Le 
temps avait fait son œuvre. C’était le temps de la cueillir 
et elle le devinait. Je la toisais du regard et effrontément, 
elle me narguait avec tous ses atours. La tomate était là, 
ronde,  gonflée  comme  des  joues  de  nourrisson.  Mon 
regard  brûlant  de  désir  s’attardait  une  énième  fois  sur 
cette  tomate  juteuse,  celle‐là  et  pas  une  autre.  Je me 
penchais avec déférence pour  la prendre dans ma main. 
Je  la palpais et  l’enserrais. Une peau de satin chaude se 
lovait  dans  ma  paume  douce.  Mes  doigts  l’affleurait, 
rasait l’épiderme qui avait bu la rosée, l’eau de pluie et le 
vent chaud tout au long de la saison. Comme on était loin 
des austérités hiémales! 
 
 Je fermais les yeux et je sentais le revers de ma main qui 
était un peu imprégné des feuilles vertes et odoriférantes 
du  plant.  Comme  elle  était  délicieuse  a  déguster.  Ses 
saveurs acidulées coulaient dans ma bouche, inondait ma 
langue et gorgeait mes papilles. 
 
UN PLAISIR SI DOUX! 

L’aptitude au bonheur 
 (troisième partie)            Francis Talbot 

Place aux lecteurs 

La Fête familiale de Saint‐Ulric 
par Martin Ratté 
 
100e  anniversaire  de  la  Caisse 
populaire Desjardins de Saint‐Ulric 
La  Caisse  populaire  Desjardins  de 
Matane  profitera  de  la  Fête  familiale 
pour  lancer ses activités dans  le cadre 
du  100e  anniversaire  de  la  Caisse 
populaire Desjardins de Saint‐Ulric. Pour cette occasion, 
elle offre son appui  financier à  l’organisation de  la Fête 
familiale. 
 
Rallye des entreprises 
Avec  la  participation  de  la  Société  d’aide  au 
développement  des  collectivités  (SADC)  de  la  région  de 
Matane et du Centre local de développement (CLD) de la 
MRC de Matane, vous pourrez profiter d’un tour guidé en 
autobus  et  d’un  animateur  pour  découvrir  et  en 
apprendre  plus  sur  sept  entreprises  de  Saint‐Ulric.  Ce 
sera  l’occasion  de  tester  vos  connaissances  et  de 
remporter un magnifique panier‐cadeau. 
 

Boucar Diouf 
Vous  retrouverez, à  l’intérieur de  la programmation, un 
spectacle GRATUIT  de  l’humoriste  et  animateur  Boucar 
Diouf.  Originaire  du  Sénégal,  Boucar  a  été  chargé  de 
cours pendant 8 ans à  l’UQAR  (Université du Québec à 
Rimouski).  Après  des  passages  à  Juste  pour  rire,  il  fut 
sacré  révélation  de  l’année  2005  au  Grand  Rire  de 
Québec.  En  plus  d’être  porte‐parole  de  la  175e  Fête 
nationale du Québec, il anime l’émission Des kiwis et des 
hommes  avec  Francis  Reddy,  sur  les  ondes  de  Radio‐
Canada. 
 
Implication des organismes 
Pour  les  organismes  désirant  s’impliquer  dans  une  des 
activités  comprises  dans  la  programmation  de  la  Fête 
familiale, vous pouvez  communiquer avec Martin Ratté 
au  418  737‐1803.  C’est  une  belle  opportunité  de 
financement,  puisque  les  profits  de  l’activité  lui  seront 
remis. 
La programmation officielle de la Fête familiale de Saint‐
Ulric  sera  bientôt  disponible.  Vous  pourrez  consulter 
tous  les  détails  sur  le  site  www.fetefamiliale.org, 
disponible dès la mi‐juillet. 
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Note de la rédaction 
L’opinion des lecteurs exprimée dans 
L’Ulricois n’engage que l’auteur de 
chaque article et ne reflète d’aucune 
façon la position de l’équipe du journal.  
 
L’Ulricois refusera tout texte à caractère 
haineux, discriminatoire et racial. 
Aucune propagande religieuse ou 
politique ne sera non plus tolérée. Le 
journal ne s’engage pas à publier tous 
les textes reçus. Les textes doivent porter 
la signature de son auteur. Les textes 
écrits sous le couvert de l’anonymat ne 
seront pas publiés, ni aucune 
reproduction de texte. 

Envoyez vos articles et annonces 
AVANT LE 15 DU MOIS 

Après le 15, ils seront reportés le mois suivant. 
 

Par courriel : ulricois@gmail.com 
Site Web : www.ulricois.com  
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À vendre : 

Si vous avez des articles  
à vendre,  
                   à donner  
                                   ou autres… 
 
S.V.P. nous faire parvenir, votre petite 
annonce avant le 15 du mois. 


